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L'homme médiocre aime les

opinions contradictoires.

vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n’affir-

ment rien, qui ménagent toutes les
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; Les ans s’écoulent
antes mixA Nos années s’écoulent comme les ondes d’un
bord11Mjeuve, entre les rives du temps, pour aller se per-
mspirés tre irrémédiablement dans l’océan du passé.
oil, ver, Surle frêle esquif de sa vie, l’homme, nauton.

spirés n,prier plus ou moins habile, vogue aux caprices des
fascinanMlflots. Tour à tour, c’est le calme berceur, la fureur
in on
‘de ha

nant No Fj
ples à
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les éléments, l’impétuosité des vagues. Tantôt
c'est le miroitement éblouissant du soleil vainqueur
surla nappe bleue, tantôt c’est la magie de Phoebée

M :ux reflets d'argent,ou le gris inquiétant des nuages
Bqui menacent le fleuve tremblant et troublé,

toujours, sans merci, impitoyablement, l’homme
Et

Oui, les années nous emportent, insensible-
ment, avec leurs mois, leurs semaines, leurs jours,
leurs minutes, marquées, les unes de joie, de paix;

#8 doit descendre le courant.

Une én. d
de la Su. A
Prique, sa 3

5h45 1.13 les autres, de troubles, d’agitation, de tempêtes, Ici
la vérité éclatante semble se manifester; là, c’est le

nedu C2 mystère, l'obscurité,l’incertitude, le doute,
reve, dy i Mais, la course au temps est sans répit. Mal-

4 gréles difficultés, les embûches, les deuils; malgré
#B les joies, le succès,il faut marcher. Notre destinée

4 nous appelle. | Ç
ge) 8 Sans regret, l’homme voit couler ses jours où

M ;1 connut l'angoisse, le chagrin, parfois la misère.

“et durs 48 Les joies qu’il a vécues,il espère les retrouver de-
iil yo
jours un À

main. Il espère en goûter de meilleures. Créé pour
le bonheur,il espère en lui. Rarement, il regarde

cnet(8 en arrière. x ,Ç ue
élite au. È Et si le calendrier n’était pas là pour lui dire:
eligicux, LM Voilà trois cent soixante-cinq jours d’écoulés, Voi-

ont 1 MR là terminé le règne d’une année)
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Oui,si le calen-

drier n’était pas là, combien oublieraient que le

temps passe, qu’il s'envole. C’est cependant une
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lle 4 salutaire pensée quecelle du passé. Elle peut être

’ ‘8 une source de leçonset de réflexions bienfaisantes,
ucateur: 2 À la lumière de nos erreurs ou de nos succès, nous
infai li- pouvons diriger nos actes futurs; au souvenir des

minA bienfaits reçus, raviver notre gratitude; à la mé-
es j J moire de nos parents, de nos amis partis pour la su-
© ton. À Prême vie, conserver les belles traditions qu’ils
évou-m @ nous ont transmises, suivrelésexemples qu ils nous

euner« Æ ont donnés; revivre en imagination les divers évé-

nobles. (M nements qui ont animéla vie sociale, religieuse, po-
vi @ litique de l’année écoulée, pour mieux rattacher le

b 5 a A ” x ° .

progres @ chaînon de l’année écoulée à celui de l’année qui

ix dans Æ commence.
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> à L'Association Canadienne des ciale de Québecf succédant à M. J.

jesion :@<Positions (CAE) tenait ses as-|K, Clarke, de l'Eposition d'Otta-

eur “flses annuelles récemment i 1'hd- twa,

con 5 3 oyal York de 5oronto.A la fi C'est la premiére fois depuis l’or-

fer. fF convention, ei proc n diri- ganisation de cette Association, en
esscin À mation fos of pa ia. 1924, que cette fonction échoit à

per- + rn es destinées de
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La nouvelle année …
’Année Sais l’Année Sainte

A tous, le Centre Marial Ca-

|

gueil, dont l'apostolat aime à se

gE adien vous offre ses voeux pour |faire voir, nous qui trop souvent

M nouvelle année... Que cette|hélas voulons prendre la place

8 ‘J@nnée Sainte apporte au monde |de Dieu dans les oeuvres, alors
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nous a dit :

@ÿnc véritable résurrection spiri-
elle, un retour aux vraies va-
urs. Que cette Année Sainte

pporte au monde une véritable
@ésurrection spirituelle, un re-
our aux vraies valeurs. Que

elte Année Sainte commencée

B® Noël, près de cette Crèche où
M Amour nous attend, nous attire

“Sous les traits d’un Petit Enfant,

“Suc cette Année Sainte nous rap-
@proche définitivement de Dieu.
Mt puisque, dans le monde en-
Mier, un vaste mouvement de
Mprière et de pénitence unit en ce

moment tous les catholiques, de-
nandons a Jésus et à Marie, le
@Roi et la Reine d'amour, de nous

apprendre l'humilité, base de
oute sainteté.

Æ N'est-ce pas ce qui manque le
@plus dans nos vies, l'humilité ?

WC'est pourtant là, nous disent|
M tous les auteurs spirituels, le fon-

Wdement de la perfection... Ce
@n'est pas pour rien que Jésus

“Je suis doux et
@humble de Coeur”. Ce n'est pas

pour rien que la glorieuse Vier-

Jee Marie proclamait sa bassesse
Mdevant le Seigneur... Pourtant,
WFlle était le plus pur chef-d'oeu-

re de Dieu, et jamais les Anges

même ne pourront connaître tou-
@gtes les splendeurs, l'incompara-
@ble beauté de l'Immaculée. Tous

les saints se sont plu à reconna -

{tre leur,néant devant Dieu... Et
=
a
) nous, qui sommes remplis d’or-

que nous ne devrions être que de
simples instruments, ce que nous

sommes vraiment, des instru-

mentstdans les mains d'amour et

de miséricorde du Seigneur...

Ah! que tout. irait bien dans le

monde si chacun tenait exacte-

ment le rôle que le Seigneur et

la Vierge attendent de lui! Que

tout irait bien dans le monde si

chacun savait reconnaître que

tout don vient de Dieu, et que

sans Lui nous ne sommes rien...

L'esprit de vérité: voilà un

autre souhait que nous faisons,

au début de cette année, à notre

époque... On n'a qu’à voir

comment Jésus a flétri les men-

teurs, les pharisiens, les hypocri-

tes, pour comprendre combien le

divin Maitre hait le mensonge .. .

Pourtant, notre siécle est rempli

de mensonges de trompe-l'oeil

de banalités qu'on voudrait

nous faire prendre pour des lu-

mières... N'est-ce pas, bien

chers amis qui, chaque semaine,

venez avec nous vous entretenir

dans ces communiqués, n'est-ce

pas que nous prierons ensemble

pour que le Dieu de la Crèche,

le Dieu humble et humilié, donne

à notre époque angoissée, par

Marie, la Reine de J'Humilité,

cette passion de l'humilité, cette

passion de la vérité...

Et combien notre charité at-

teindra a des hauteurs merveil- (suite à la page 4)

 

Funérailles de la Révde
Soeur Saint-Césaire

H y à quelques jours avaient lieu
enla chapelle de la Maison Mère
des RR SS de I'Assomption de la

Sainte Vierge, de cette ville, les
funérailles de la Rév. Soeur Saint-
Césaire, née Dorilda Provencher,

décédée à l'âge de 56 ans après 36
ans de vie religieuse.

Mères chrétiennes,
donnez-nous des prêtres
Les Editions Fides présentent

Mères chrétiennes donnez-nous des
prêtres, une brochure réunissant
deux articles parus naguère Jans
la revue Cultura Social, mensuel
publié par les RR. PP, Jésuites de
Manille, Philippines. Message d'un
Séminariste inconnu, ce travail ré.
vèlera aux mères chrétiennnes la
sublimité de leur devoir de pour-
voyeuses d'ouvriers dans la vigne
du Seigneur

Ces pages, par les questions

qu'elles élucident et par les objec-
tions qu’elles résolvent, sont d’une
singulière actualité chez nous.
D'une forte densité spirituelle et

d'une haute portée sociale, cette

plaquette imprimera à ses lectrices

l’élan d’un idéal supérieur, En plus
d'inspirer la prière qui appelle sur

la famille la bénédiction qu'est u-
ne vocation sacerdotale, ces pages

fortifieront le courage des mamans
à qui Dieu demande un fils.

Désireux de servir et de promou.
voir une cause qui lui tient à coeur,
l'auteur a traité son sujet avec un
dépouillé voulu et un accent de sin-

cérité tel qu'il ne saurait manquer
de toucher, d’éveiller à une préoc-
cupation apostolique. Tout artifice

littéraire ou toute bouffissura pieu-
sarde est écartée de ce texte desti-

né à nourrir le peupleen Jui éls-
pensant une doctrine simple et con.
crète, Si d'aventure la phrase s'en-

fle et l’expression s’étale, c’est que
l'émotion violente la pensée et lui

infuse une vitalité neuve. Maig la
sincérité de l'auteur n'en est ja-

mais atteinte.

Mères chrétiennes, donnez-nous
des prêtres est une brochure à fé-

conder et à épanouir dans tout

coeur maternel, digne de la mission
mercmr

George London
à Radio-Carabin

George London, basse-chantan-

te de l'Opéra de Vienne et du

New York Center, sera l'invité
d'honneur à Radio-Carabin le 11
janvier,

George London est une basse-

chantante admirée du public a-
méricain. Il nous fait le grand
honneur de chanter pour la pre-

mière fois en Amérique, à Ra-
dio-Carabin, depuis le triomphe
qu’il a obtenu à l’Opéra de Vien-

ne. Les critiques européens sont
unanimes à dire que sa voix est

‘“admirablement bien équilibrée,
riche et susceptible de couleur
dramatique profonde”. C'est un

acteur aussi bien qu’un chanteur,

et quand il interprète les rôles

de Prince Igor, les Contes d'Hoff-

man ou Aïda, le pouls de l’audi-
toire est accéléré par son jeu ma-
gnifique. -
Notre as comique, Roger Ga-

rand devient créateur de mode
avec son associé Jean Coutu.
Quand couds-tu, Coutu? Dans

un deuxième sketch, une adapta-
tion fantaisiste de la fable “Le

Loup et le Chien” de Lafontaine.
Pour l'écoute de “Radio-Cara-

bin”, chaque mercredi soir à 0

heures, le réseau français de Ra-
dio-Canada et les postes affiliés.

Roses écarlales
L'intrigue est rapide, pleine

d'imprévus. Un jeune mari a-
chète des roses pour une incon-
nue à qui il a parlé au téléphone.
Sa femme découvre les roses,

croit qu'elles sont pour elle et
qu’un mystérieux et charmant
jeune homme s’est épris d'elle.
Elle ébauche tout un roman sur

ce mystère. Le mari, n'osant a-

vouer sa faute, devient de plus
en plus jaloux et furieux. Et le

quiproquo se continue jusqu'à ce

qu’un fidèle ami du mari trouve

enfin une solution à la situation.

Les principaux rôles seront te-

nus par Janine Sutto et Jean

Coutu.

Le “Théâtre Ford”, commandi-

té par la compagnie Ford-Cana-

da, est radiodiffusé par Radio-Ca-

nada chaque jeudi soir, de 9 h.
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Camille Duguay, fondateur.
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La population de. Nicolet a ap-
pris avec regret le décès de Mmt

Alfred Gaudet, décédée & l’Hôtel-

Dépouillement de |

Pour le première fois dans l'his-

toire industrielle de Nicolet, le pro-
priétaire d'une industrie de cette
ville à conçu l'idée de partager a-

vec ses employés les joies de la

Noe} cette année. En effet la Cie
Henri Valliére Incorporée, manu-

facturière. de meubles, de cette vil-
e, à érigé un magnifique arbre de
Pl garni à profusion de magni-

fiques cadeaux dédiés aux enfants
de tous ses employés. Le dépouille-
ment de cet arbre de Noel eut lieu
le jour de Noel à 4h, pm, en la
vaste salle des échantillons de cette
manufacture en présence de plus

de 200 personnes. En premier lieu
un succulent goûter aux fruits fut
servi aux 8b petits enfants des
employés de cette industrie. M.
Henri Vallières, propriétaire de
cette industrie et son épouse ainsi

que M. le Dr Roger. Veilleux, gé-

rant de cette industrie et son épou-
se présidaient cette bellle fête de

famille M. l’échevin

l.e maire Gaudet de Nicolet
en deuilde sa mere

 

Dieu de Nicolet, à l'âge de 80 ans.
Elle laisse dans le deuil, outre

tous de Nicolet,

‘arbre de Noël chez
Henri Vallière Incorporée

 

Proulx, personnifiait le Père No-
sl. Une vive joie se dessinait sur
toutes les figures de ces petits en-
ants ct la plus vive gaieté règnait

parmi eux. Tous attendaient avec
une grande impatience la distribu-

tion des nombreux jouets étalés au
pied de l'arbre de Noel. Ce fut une
véritable crise de joie chez tous ces
petits enfants lorsque le bon père
Noel, avee toute l'affabilité qu'on
lui connaît, commença la distribu-
Élon des cadeaux, Après la distri-
bution des jouets ce fut la distri.
bution des liqueurs douces, Les pa-

rents se firent les interprètes de

leurs petits enfants pour remercier
M. Ilenri Vallières Incorprée.

MM. Henri Vallières et le Dr

Roger Veilleux se dirent heureux
d'avoir semé lu joie chez les pe-

tits enfants de leurs employés en
te jour de Noel 1949 et souhaitè.

rent à toute l'assistance une heu-

reuse Noel et une bonne et heu- 
Laurent reuse année 1060,
 

Jusqu'à ce jour l'appel du Con-
seil 1826 des Chevaliers de Colomb
de Nicolet à la générosité des ei-
toycns de Nicolet pour la confec-

tion de l'arbre de Noel] projeté en

faveur des pauvres de cette ville a
été généreusement écouté, Un
grand nombre de jouets et d'ob-
jets de toutes les catégories sont

déjà déposés en la salle du soubas-

sement de la bâtisse des Chevaliers

L'arbre de Noël des
Chevaliers de Colomb

ge Colomb, rue Fortier, Cependant

ge appel est renouvelé et toute la
population nicolétaine est invitée

à multiplier ses aumônes en fa-
veurde cet arbre de Noel aura lieu

le 26 décembre courant, Les Gui-

des et un grand nombre de Cheva-

liers de Colomb donnent leur aide

bénévole pour la réparation de cer.

tains dons et la décoration de cet

arbre de Noel.
 

Une fois de plus la population
de la ville de Nicolet a répondu à-
vec générosité à l'appe] de la So-

ciété St-Vincent de Paul à l'occa-
sion de la Guignolée. Cette toftr-

née charitable a été accomplie par

les membres de la Chambre de

Commerce des Jeunes de cette vil-

le, Au nombre d'une trentaine de
membres répartis en sept groupes

le jeune Commerce a parcouru tou-

tes les rues de la ville, la veille de

Noel. Tous les membres des diffé-

rents groupes étaient revétus de

costumes originaux et fufent reçus
avec affabilité par toutes les famil-
les de cette ville qui ne leur ont
pas ménagé leurs aumônes. Ils ont

recueilli le montant de $350.00 en

monnaie et une grande quantité

d'objets divers pour le soulagement
de la misère des familles pauvres
de cette ville.
MM. Guy Hamel, président de la

Chambre de Commerce des Jeunes,

Beau succès de la
guignolée à Nicolet

 

Carmen Bélanger, ex-président,

André Rousseau, Hervey Landry,

Gaston Allard, Fernand Roch et

Napoléon Duval.

La Chambre de Commerce des

Jeunes continuera ses visites dans

Nicolet-Sud et St-Jean-Baptiste de
Nicolet, samedi, ln veille du Jour
de l'An, Elle cspère recevoir en
campagne le même accueil qu'elle

a reçu dans la ville. Elle se fait

aussi l'interprète de la St-Vincent
de Paul, pour remercier toutes les

personnes, familles, associations

qui ont contribué au succès de la

guignolée, Toutes les offrandes recueillies

‘ont été remises entres les mains de
M. l’échevin Nap. Rousseau, prési-

ldent de la St-Vincent de Paul qui
‘remercie aussi au nom de la St-Vin-

cent de Paul les membres de la

Chambre de Commerce des Jeunes

pour leur beau dévouement à Ia

Les chefs de groupes étaient :|cause des pauvres.

 

Construction
Ayant pris en sérieuse considé-

ration les plaintes de plusieurs fa-

milles nécessiteuses de cette ville,

le conseil de la ville de Nicolet, a

la suggestion de Son Honneur le

maire J. A. Gaudet, a pris linitia-

tive d’acquérir un certain lot va-
cant dans la partie nord-est de la

ville pour y construire quelques

petites résidences qui seront of-
fertes aux familles nécessiteuses

qui n'ont pas d'abri actuellement.

Ces travaux commencés, il y a en-

viron trois semaines avancentrapi-

dement, Déjà les fondations des

dix maisons projetées sont termi-

nées, La structure de trois de ces

maisons est aussi terminée et l’on

procède à l'élévation de la structu-

re des quatre autres maisons. Ces

maisons ont une superficie de 24

pieds par 24. Les solages sont en

blocs en ciment et la structure en

bois recouvert de papier brique et

d'amiante. L'on est à créer une

coopérative d'habitations qui pren-

dra charge de ces nouvelles batis-

ses, d'habitations
duite, et à un coût modique, cette
coopérative sera en mesure de sa-

tisfaire les demandes des familles

nécessiteuses qui ambitionnentl’ac-
cès à la propriété privée. Le con.
seil croit que pour cet hiver, les

sept maisons actuellement en cons-

truction suffiront pour le besoin du
moment. Cependant si le besoin
s'en fait sentir la Coopérative d'Ha-

bitations continuera ces construc-

tions. Comme on Je sait ce nouveau

centre de constructions est situé

sur la nouvelle rue Trudel non loin

de l’usine de lait condensé J. J. Jou-

bert, rue Lamarche. Uu plan géné-

ral du nouveau quartier a été pré-

paré sglon les meilleurs principes

d'urbanisme, Toutes ces nouvelles

demeures jouiront du système de
l’acqueduc et des canaux d’égouts
ainsi que de l’électricité. Les ré-

sidents de ces nouvelles maisons

auront aussi l'avantage d'utiliser

une certaine superficie de leur ter-

rain pour le jardinage. Ces cons-
tructions sont destinées à venir en

aide à l'élimination des taudis ou

 

 Avec une mise de fonds très ré- des endroits insalubres.
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Dépouillement de l'arbre
de Noël au Chrisi-Roi

Mereredi, le 28 decembre cou-

vunt, à SN heures du soir, aura hou

à l'Orphelinat du Christ-Roi, de

veuve Alfred Gaudet, née Alice [won fils, ses petits-enfants: Jacques‘ Célte ville, le dépouillement de PT

Sancer, mère de S. H. le maire J.. Cloutier, Michel ot André Gaudet, bre de Noel préparé sous tv pir-

tronage de l'Association des Dames

de Charité de Nicolet,

Comme à chaque année les Da-

mes de Charité font un vibrant ap-
pel à toute la population nicolétai-

ne d'assister en grand nombre à
cette grande fête des pauvres pe-

tits orphelins de cette institution,
Le public est assuré de passes une

intéressante soirée à cette occasion,
Le Conseil exécutif des Dames

de Charité profite aussi de cuite

circonstance pour offrir à toutes

les membres de cette Association

leurs meilleurs voeux de Noel et

du Nouvel An, et demande à la di-

ving Providence de répandre ses
plus grandes bénédictions sur leur

belle oeuvre de charité.
 

Funérailles de Monsieur
Lucien Mélivier

Ces jours derniers, avaient lieu

en la cathédrale de Nicolet, nu mi-

lieu d’un grand concours de parents
et d'amis, les funérailles de M. Lu-

cien Métivier, de cette ville, décédé
à l'âge de 47 ans, époux de Jeanne

d’Are Leclerc.
Outre son épouse née Jeanne

d'Are Leclerc, le défunt laisse pour

pleurer sa perte: ses fils, Guy el

Pierre; ses frères et belles-soeurs

M, et Mme Arthur Métivier, M, et

Mme Victor Métivier, M. et Mme
Antonio Métivier, M. et Mme La-

Philippe Métivier, M, et Mm. J.

Baptiste Métivier: ses soeurs of

Anne Métivier; M. et Mme Ber-

nard Leclere (Fernande Vandai)

de Drummondville, M. et Mme Av.

dré Duhaime (Flore Leelere) de

Drummondville, M, et Mme Paul-

Emile Forcier (Clotilde Leelere) de

Sorel, M, et Mme Bruno Pellerin

(Thérèse Leclerc) de Nicolet, M.
et Mme Claude Garon (Gizèle Le-

clerc) de Nicolet, Mme Zéphirin

Drouin, de Pierreville, Son Leuu-pé-

re M. Philippe Leclere, de Pierrevil-

le; sa grand’mére Mme Drouin, de
Pierreville.

Un grand nombre d'offrande ; de
messes, de sympathies et de cou-

tonnes de fleurs ont été déposées

sur lu tombe du défunt,

Nos plus sincères sympathies nux

familles Métivier et Leclere.

Princesse Czardas
 

L'opérette romantique “Prin-
cesse Czardas”, oeuvre de Kul-

man, est à l'affiche du “Théâtre

lyrique Molson” à son émission

du lundi, 9 janvier. Les princi-
paux interprètes en seront: Co-
lette Mérola, Lionel Daunais ct
Gérard Paradis.

Comme d'habitude, l'orchestre

Molson scra sous la direction de
Jean Deslauriers; Albert Duques-

ne sera le narrateur, ct Roger
Baulu, l'annonceur.
Le “Théâtre lyrique Molson”

est radiodiffusé chaque lundi soir,
de 9 h. à 10 h., par le réseau fran-

çais de Radio-Canada. Pour as-

sister aux émissions, données de

la scène de l'Auditorium du Pla-
teau, à Montréal, on se procure
des billets en écrivant au ‘“Théâ-

tre lyrique Molson”, boîte postale

7200, sans oublier de joindre à
chaque demande une enveloppe

affranchie et libellée au nom du

destinataire.

(até Concert Kraft

Jean-Pierre Masson ct Marcel

Giguère sont sans contredit les

deux as de la comédie radiopho-
nique. Qu'il neige ou qu'il fasse
froid ou beau, ils trouvent tou-

jours le mot pour rire, et ainsi

aider les auditeurs qui syntoni-

sent le poste CHRC tous les lun-

dis soirs à huit heures pour le

CAFE CONCERT KRAFT. Ro-

bert I'Herbier et Lucille Dumont,

pour leur part captivent les au-

diteurs par leur interprétation

personnelle de la chansonnette  française.

beaux-frères, M. el Mme Urbain
Courchesne, née Yvonne Métivier,

Dame a
L'Association des Messagères de

Notre-Dame a trouvé un aceueil fa-
vorable voire même enthousinste

lors de sa récente visite dans les

institutions féminines de la ville

de Nicolet,

Le Rév. Père Irénée, capuein, i-

nitlateur et aumônier généra] de

cette veuvre n Visité prinepiale-

ment l'Ecole Normale et l'Ecole

supérieure d'enseignement ménn.

ger de celle ville, IF wu aussi parié

devant le personnel religieux, les

collégiennes, les élèves de l'Ecole

supérieure de musique et celles du
l’'ensionnat Notre-Dume-de-1'An.

somption, De plus, le Rey, Pore a
rencontré des groupes de dumes et

de demoiselles dont il a fait sos

zélatrices, Apres quelques jours de
réflexion, plusieurs membres ont

demandé et reçu les agrégations et
un grand nombre ont donné leur

adhésion à cette oeuvre,

Ce mouvement des Messagères

de Notre-Dume n pris nuissance en

novembre 1048, à Rimouski, avee

l'encouragement el la haute appro.

bation de Son Exe, Mgr Georges

Courchesne, archevéque de Rimous.

ki. 11 a pour but de travailler au

rétublissement de ln moralité pu-

blique, pour la lutte contre le cou-

rant général de lalsser-aller, con-

tre le respect humain et ln sensun-

lité, la lutte pour lu protection de

lu dignité de ln femme, pour le
triomphe de l'esprit chrétien, de

l'hygiène, du sens et du bon goûl
dang le mouvement de ln mode La
devise d'une Messagère dans le

choix de sa Loiletle est celle-ci Di-

gnité, élégance, Santé. Le même

mot d'ordre l'inspire dans an lenun

ut dans foute sn conduite, Elle se

met en garde et lutte, dans In mé-

me mesure de soninfluence, contre

M. et Mme Lionel Ramier, néo[l°# “comics” et “magazines” incon-
Jeannette Métivier, Mlle Marie vonants, le mmnuvais cinéma, les‘ , ) -

sports louches, les romans dange-

Teux, en un mot contre tout cé qui
peut porter atteinte à ln dignicé

féminine.

L'Association des Messagères de

Notre-Dame n reçu la bénédiction

eb Jes encouragements de plusieurs
évêques et gagne chaque jour plus

de terrain,
C'est un programme de contre.

vontant et celles qui l'embrassent

et y sont fidèles se donnent à efles-

mêmes un certifient de courage ct

de cran. Elles trouveront leur ré-

compense dans une santé conservte

inlacte, une personnalité plus ri-

che et plus forte parce que diset-

plinée.
A l'Ecole Normale ont été reçues

dans l'Association des Messagères

de Notre-Dame: Mlles  Réjeanne

Benoit, de Ste-Brigitle; Eliane St-
Cyr, de Nicolet; Jeannine Danenu,

dde St-Célestin; Noella Durand, de

Wickham; Lisette et Lucille Gill

de Pierreville; Monique Lafond,

de La Visitation; Angèle St-Lonis,
de Ste-Gertrude; Laurence Doyon,
de St-Félix Dalquier, Abitibl; Lau-

re Coté, de Lu Baie du Fehbvre; Y-

vette Brouillette, de ITérouxville;
Jeannine Brave), de Bécancour:

Jacqueline Dupuis, de la Visitation;

Jeannine Jacob, de St-Séverin; Gi-

sèle Beauchemin, d'Ashestos; An-

gèle Lemire, de La Baie du Febvre:

Madelcine Rousseau, de La Baie du

Febvre; Marie Ellyson, de St-Gré.

goire; Mariette St-Laurent, de

Normétal; Gilberte Colbert, de

Trois-Rivières; Réjeanne Martel,

de Drummondville; Gisèle Deshnies

de Ste-Gertrude; Mariette Tousi-

gnant et Marie-Claire Tousignant,
de Ste-Sophie de Lévrard; Moniqua

Dion, de St-Camille; Lucie Dubucis,

de St-Philippe; Thérèse Traversy,

de Notre-Dame du Bon-Cunseil;

Dolorès Collard et Marie-Rose Le-

tendre.

Messagères aspirantes:  Mlles

Rose-Alice Kane, de Ste-Brigitte;

Thérèse Rousseau, de Ste-Moniaue;

Louisette Hamel, de St-Elphége;

Yolande Provencher, de Gentilly;

Rose.Almée Poisson, de Gentiily;

Rita Gagnon, de St-Cyrille; Denise

Fleurent, de Nicolet; Liliane Pa-

renteau, de la Baie du Febvre; E-

liane Gauthier, de La Baie du Feb-

vre; ‘Gilberte St-Sauveur, de St-
Edmond; Marie-Thérèse Cormier,

de St-Sylvére; Yolande Forest, de
I.a Visitation; Jeannine Proulx, de

La Baie du Febvre; Fernande Al-

ly, de St-Célestin; Pauline Lessard

de Charette; Germaine Gélinas, de
St-Edmond; Louise Farly, de St-

Elphége; Louisette Parent, de Ni-

| colet; Anita Dufresne, de St-Céles-

tin; Anita Grégoire, de Kingsey

Falls; Lucille Marcotte, de Ste-Mo-

nique; Claire Duval, de Nicoiet;
  

les Messagères de Notre-
Nicolet

Jnequeline Duval, de Nicolet; The.
rose Comeau, de St-Albert; Lise

Leclerc, de St-Zéphirin; Berthe Ju-
tres, ‘de Ste-Brigitte; Anne-Marie

Boreas, de Ste-Marie de Bland-
ford; Rita Lavigne, de St-Cyrille;

Monique Courchesne, de St-Zéphi-
rin; Huguette Benoît, de Ste-Bri-

gitte; Marie-Paule Hyland, de Ste-

Brigitte; Louise Ducharme, de Ste-

Gertrude; Laure Daneau, de Notre-
Dame de Pierreville; Cécile Ga-

gnon, de St.Cyrille; Yolande Beau-

ne, de La Baie du Febvre; Pauline

Beauchesne, de Ste-Elizabeth; Lor-
raine Gobeil, de St-Rémi de Ting-
wick; Aline Benoit, de La Baie du

Febvre: Aline Lemaire, de St-Zé-

phirin; Thérèse Précourt, de La
Baie du Febvre; eJannine Mailhot,
de St-Zéphirinf Thérèse Précourt,

de La Baie du Febvre; Jeannine
Muilhot, de St-Zéphirin;  Marie-

Claire Turcotte, de St-Joachim;

Thérèse Lemire, de Nicolet; ITélè-

ne Farly, de St-Elphège; Mariette

Milot, de Ste-Monique; Armande

Désilets, de Ste-Angtle; Jeunne

d'Are Rheault, de Ste-Gertrude;

Juequeline Therrier, de Nicolet;
Rachel Fleurent, de Nicolet; Su-

zane Béliveau, de Warwick; Loui.

sette Diamond, de Charette, A-
drienne l’inard, de Ste-Monique;

Fabienne Landry, de St-Grégoire;

Tilberte Ally, de Ste-Brigitte; Rita
Daneau, de St-Célesting Julie ne

Lemire, de Ls Baie du Fobvre;

Julienne Lemire, de Im Baie du

Febvre; Denise Muilhot, de Gen-

tilly; Suzanne Parenteau, d'Ya-

maska; Colombe St-Germaiu, dY-

umaska; Armande Léveillé, d'Ya-

masku, Thérèse Genest, de Gentil-
ly; Céelle Auger, de Nicolet; Noella
Lacroix, de St-Bruno de Guignes;

Murielle Blajs, de St-Georges de
Champlain; Hélène Labarre, de St-
Weneeslus; Lorraine Delisle, de

St-Ubald; Jeanne d'Are Allard, de

Charette; Jeannine Filinult, de St-

Camille; Huguette  Sénéeal, de

Montréal; Clémence Gardner, de

Ste.Perpétue; (Gertrude Fleury,

d'Arthabaskns Monique Perteault,

de Wotton; Lucille Laquerre, de
Fortierville; Louise Perreault, de

Wotton; Rollande Lefebvre, de St.

Camille; ‘Thérèse Guillemette, de
St-Germain de Grantham; Pauline
Guillemette, de St-Germain le

Grantham; Marie-Blanche Reus.
sean, de La Tuque; Monique Géli-
nas, de Louiseville; Luce Paquette,

de St-Genevieve de Batisean; Y-

vette Daonst, de Atholstan. Total
cent onze.

Les membres de ce mouvement

i I'licole Normale sont: présidente
Mlle Laure-Emma Coté; Vive-Pré-

sidente, Mlle Madeleine Rousseau;

Secrétaire, Mile Réjeanne Benoît.

À l'Hcole Supérieure d’'enseip'te
ment ménager, les Messagères de

Notre-Dame reçues sont: Miles 1.

liane Morin et Marie-Ange  De-

nenu,

les Messagères aspirantes annt:

Mlles l'ernande Barabé, Céline La

haie, Jeannine Therrien, Gisèle

Babin, Héloise Coulombe, Luce Fo.
rest, Pauline Giroux, Fleurette
Bnrabé, Denise Poirier Lucilie Mi-

chaud, Marielle Trudel, Léonie Syl-

vain, Marie-Ange Pelletier, Tnérè-

se Hébert, Madeleine Michaud, Gi-
zèle Turcotte, Deñise Fradette, Cé-

cile Dancau, Fabiola Lainé, Cécile

Martel, Marie-Ange Thibault et
Mle Robillard,

les membres du conseil de ce

mouvement à l'Ecole supérieure
d'enseignement ménager sont: Pré-

sidente: Mlle Carmen Leclerc, se-

crétaire Mlle Thérèse Richard;; pro
pagandiste Mlle Cécile Cardinal;

trésoriere Mlle Pauline Ouellet;
assistantes Mlles Denise Proulx et

Judith Lemay,

Radio Charades

Le quiz le plus populaire de
nos ondes vous revient tous les

lundis soir à 8 h. 30, a CHRC.
RADIO CHARADES vous est

présenté directement de la scè-
ne du Palais Montcalm à Québec.

Participez au RADIO CHARA-

DEStous les lundis soir à 8 h. 30,
l'enjeu en vaut la peine, puisque

le gros lot consiste en un lu-
xueux coffre en cèdre, deux cou-
vertures en laine, un grille-pain
et un fer à repasser... plus le  montant d'agent accumulé dans
la cagnotte au cours de l'émission.



    

 

 

 
 

  

 

  

PAE DEUX : LE NICOLETAIN, Nicolet, vendredi, 6 janvier 1950

- ROBERT DROUIN “Je me souviens … .” {
2 Baptisé en cette belize

’ 2 le 6 aout 1667 —
; Parti pour le aCnada en 16257

FF Ancêtre de milliers de
Canadiens français.

= | | et art S33

; a Ak 2

ZN 2 { 4 us HS
a Ÿ ; p NN e2 012.& 4, x, æ À Pa A 2Sue) FL À =

 

—

"|
Con tout temps
la valeur l'emporte

onZi

  
777

IE yi 5, ~T

— )

4 7 } p

7 ir, Ge
ESPANCEERES
2 Za

DISTILLÉ MÉLANGE ET EMDOUTEILLE PAR2)

“ CORBY DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL - QUEBEC

75 V0eemaggesre prenomrs pra fre %
à LA COMMIBSION DES LIQUEURSMZENANT EN VENTE AL ; M 9 A |

7
UE

   

  

4
7

k
a
d

=

qe

 

 

 

 

Un Canadien français érige en France
‘une plaque à la mémoire deses

ancêtres pour la liere fois
Pin-la-Garenne, dans le Perche,

acceptait l'invitation de Pierre

Poud la première fois un Cana-

dien français vient d'ériger en
France une plaque 4 la riémoire

de sesancétres, L'événement a été
salué avec éclat par la radin et les

journaux français. L'instigateur

de ce geste, qui sera bientôt imité
par plusieurs Canadiens frarçais,

n’est nul autre que l'éminent gé-

Boucherpour aller fonder un foyer

au Canada. C'était l'ancêtre de M.
Gabriel Drouin.

Le dimanche 27 novembre 1819,

au Pin-la-Garenne, applaudi par de
nomberux notables et par la popu-

lation du village qui avait envahi

l’église dont la construction remon-
te à l'an 1100, décorée de drapeaux

français et canadiens, une p'aque

fut découverte à la mémoire dr Rol

bert Drouin,

suivante:

néalogiste  montréalais Gabriel
Gabrie] Drouin, actue!lement en
voyage au pays de ses origines, qui
à tenuainsi à rendre hommage à

la lignée,
Il y a trois siècles, en eFet, soit

en 1635, Robert Drouin, natif du

portant l’inserintion 
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LITTERATURE - MUSIQUE - POESIE

À PROPOS D'EDUCATION
par Marthe-Lemaire-DUGUAY

prix : $1.25

DOCUMENTSOFFICIELS SUR LA
MUSIQUE SACREE

par C.-H, LEFEBVRE, s.j.
prix : .35 cts
—@Q—

VISIONS ENCLOSES, poésies
par Claire LANCTOT

prix : $1.00
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Ces divers volumes sont en vente à

“LA VOIX DES BOIS FRANCS”

325, Notre-Dame, Victoriaville.
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“Je me souviens”

Gabriel Drouin, de Montréa’

Au Pin.la-Garenne

Cela se passe dan- une petite

église de France, Le num da vil'a-

ge, le Pin-la-Garenne, sis juste au
sud de Mortagne-on-Percha ‘tait

encore inconnu hier de Feaucoup de

Français, de tous les Canadiens.

ou presque; car l'un d'eux, Gabiiel

Drouin, directeur de l’Institut Gé-

n-alogique Drouin de Montréal, en

avait déjà minutieusement compilé
et microfilme les archives. Un vi!la-

Æe entre dix mille autres, en som-

me; il aurait pu ne nas s'y arrêter

plys qu'ailleurs dans ses lencues

tournées de prospection de généu-

logiste.

Mais la, une page d'histoire de
vait s'ouvrir, Au Pin-la-Garenne,

en effet, fut baptisé, on l'un lce,
Robert Drouin, l’ancetre, le 6 om-

nier, parti pour le Canada en 16235,
Un coup de sunnette viroureux

résonne dans les jardins du pres-
bytère dépouillé de ses feuilles, Un
curé souriant apparaît:
—Monsieur le Curé, serait]

possible de faire déposer une p'a-
que à la mémoire de mou aneôtre

qui fut baptisé dans votre église”

—Dans combien de temps?
--Dans deux jours,
Bien sûr, le délai est très court,

La France est le pays où l'on met
cent ans à hâtir une cathédrale,
quatre ans pour bâtis une maîson
et où la fable du lièvre et de la
tortue fait force de loi. Mais que
ne ferait-on pas pour ses cousins
canadiens? On peut même, par a-
Mmitié pour eux, nbolir cette yiaillp
notion du “temps lent",
—Dans deux jours” C'est d'ac-

cord répond le Curé en se frottant
les mains,

En foule

C'est ainsi qu'en ce premier di-

manche de l'Avent une foule nom-

breuse se presse dans le petit

bourg; les nouvelles cireulent vite

dans les campagnes; on est «venu
en cariole, à pied, en voiture, de

tous les coins du Perche; om a re-

vêtu ces heaux habits que l'on ne

met que deux où trois fois Fan; i
est vrai que ni Noël, ni Pâques, ni”

la fête nationale n'ajamais été cé-

brés avee auntta d'éclat dan- ta

contrée; des drapeaux français, des
drapeaux canadiens (où a-t-on pu

en trouver autant?) pavoisent tou-

tes les rues et toutes les maisons:
le service d'ordre, «en tenue de cala

a été décuplé; par là-dessus des

cloches, des cloches qui sonnent à

toute volée, sans se lasser: elles oy

ont réveillé le soleil qui dissipe le
brouillard et donne a la campagne

—étrange coincidence l'aspect
d'un paysage de l'est canadien.

Rassemblée sur le parvis 4» p'é-

glise, la foule regarde, en cortie-
bas, toutes les voitures uqi avri-

vent; elle tente d'en identifier les

occupants. En premier lieu vo’ci

M, Drouin (celui-lh, c'est déjà une
vieille connaissance!) il est acvom-

pagné de M. Fulgence Charpentier

attaché culturel à l’ambassade «du
Canada et représentant S, K. le

Général Vanier; voici le représen.

tant d upréfet, M. de Follin: voici

M. Halbout, le député du départe-

ment; et puis tous ensemble duns

une vieille Renaud madile 1926 voi-
ci Monseigneur Lecomte qui, mal-
gré ses 86 ans, a tenu a venir re-

présenter J’Evêque encore plus âgé
que lui, voici M. Fauvel, arechipré-

tre de Mortagne, et l'abbé Gagnon,

d'Alençon, qui a tenu à venir ex

l'honneur de tous ses cousins Ga-
gnon d'outre-Atlantique,

Délégation de l'aris
H y à encore de nombreuses au-

tos venues de Paris: colle de La
Radia-diffusion, d’abord, qui va en-
registrer toute la cérémon ot
celles d'un important groupe de
Canadiens: les gosses, curieux ce m-
me dans tous le spays du monde,
Ne manquérent pas d'aller dérhif-
frer les plaques d'identité des voi-
tures; ils retiendront d'ailleurs —s
noms mieux que n'importe quelle
leçon d'école; te Docteur Ponatien
Marion, directeur général de l’As-
sociation des Médecins de langue
française, les docteurs Hervé La
Charité et Paul Vigneau, de Mont.
réal, les docteurs Joachim Jebin,
Padoue Simard et Roger Dunn de
Québec, P. Lachapelle et J.-I: Le-
temieux, de Mont Laurier, Yves
Gadbois et Vincent Gauthier de
Sherbrooke et Armand Voyer de
Magog. Le Père Eustache Garton,
s.c.8. curé canadien du Mans.
Onze heures. Lu grandsso

commence. Toute la déjégation les
Canadiens-Francais es‘ placée à
l'honneur, dans le choeur de l'égli-
se. Au-dessus du tabernacle, sept
drapeaux français; de chaque côté
de l'autel, deux immenses orifam-
mes canadiennes tapissent les pan-
neaux. Vingt enfants de chueur —
presque tous les petits garçons ‘du
village -— à la robe rouge, au sur-
plis blane soigneusement emepsé,
entourent leur curé,

La messe se déroule. comme à
l'accoutumée, le plus simplement
du monde. Rien ne distingue plus
les deux pays réunis dans la mê-

 

  
@ Lapetite église du Pin-la-Garenne, construite en l’an 1100, comp-

te une pluque commémorative de plus depuis le 27 novembre 1949.
Ce dimanche-là, en effet, M. Gabriel Drouin, éminent généalogiste

de Montréal, faisait apposer une plaque à la mémoire de son ancé-

tre. Robert Drouin, parti pour le Canada en 1635. Beau geste qui fut

sulué avec éclat par la radio et les jorunaux de France.

M. Gabriel Drouin au moment où il prononçait son allocution à la

radio. Photo du bas, la plaque commémorative.

Ci-dessus,

 

me foi; c’est aujourd’hui que com-

mence le cycle de l'année qui en-

globera, dans quelques semainas

l'année sainte.
Une courte allocution du Curé

rappelle, au cours de la Messe la

cérémonie qui se déroula ensuite.

“Désormais, dit-il en subtance,

les deux France — celle de l'Euro-
pe et celle de l'Amérique — reste-

ront plus intimement unies dans

un saint souvenir vb une même

prière”,

“Je suis chrétien”

Puis au dernier Evangile, éclas

te soudain, entonné par toute la

foule le “Je suis Chrétien.” Alors,
en lente procession, précédée par

la troupe des enfants de choeur,

le clergé et les prélats, la délépa-
tion des Canadiens se dirige vers

les fonts baptismaux, à gauche, au

fond de l'église. Au-dessus du bap-

tistère, les deux drapeaux fran-

çais et canadiens sont à demi-cou-

verts par celui de la Province de
Québec; l'Evêque et le curé enlè-
vent les deux premiers, M, Fulgen-
ce Charpentier soulève à son tour
le drapeau bleu semé de lys, Alurs
la plaque apparaît; il y a une mi.
nute de silence parmi l'assistance

A ROBERT DROUIN
baptisé dans cette église

le 6 août 1607
parti pour le Canada en 1635

ancêtre de milliers de Canadiens.
Français

Je me souviens
Gubricl Drouin, de Montréal 1949

Allocution de Mgr Lecomte

l'hers frères canadiens,
“Monseigneur l'évêque n bien

voulu me déléguer pour vous ac-
cueillir dans cette église et vous
offrir le salut de bienvenue, Je suis
heureux que cet honneur m’ait été
réservé. C'est si bon pour la mè-
——

Po
ATTENTION
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Machine a coudre
électrique
Accessoires électriques
de toutes sortes.

Et une foule d'autres
articles nécessaires pour

votre foyer.
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 AUX FUTURS MARIES. 
 

re-patrie de revoir ses fils qui, a-

près plus de trois siècles sont tou-

jours restés fidèles au souvenir et à
la foi de leurs ancêtres! De cette
fidélité, In plaque que nous allons

hénir apporte un témoignage aus-

si modeste qu'expressif dans sa
simplicité, Elle illustre d’abord,

cette plaque, la belle devise de ve-
tre pays: “Je me souviens!”

“Vous vous souvenez, chers {rè-

res canadiens, et combien délicat.

ment, de tout ce que le Canada

doit à la France: pendant plus de

deux siècle, il fit partie de son

domaine et toujours, malgré les

fluctuations et revirements de la
politique, il en n conservé l'esprit,

Mer Lecomte

et Français sont restés fidèles,
“Quand votre ancêtre Robert

Drouin partait, avec nombre du
Percherons, pour peupler et colo-

niser les régions du Saint-Laurent,
c’est la France qu'ils emportaient

avec eux et allaient coloniser là-

bas, Les Canadiens ne l’ont jamais

oublié et ce souvenir reconnais-
sant est la marque de leur grand

coeur, Il vous fait honneur, chers

frères Canadiens, et la France n’en

est pas moins fière que vous; les

vertus des fils, au dire de l'Ecri-
ture, sont la gloire de la mère.
“Dans la démarche que vous faites
aujourd'hui, cher monsieur Drouin,
vous ne vous êtes pas enquis si,
de la demeure de votre lointain an-
cêtre, il restait, à l’heure actueile,

quelque vestige, c'est ici, à l’église,
demeure spirituelle et commune de
tous les chrétiens, que vous avez
voulu placer votre souvenir de fa-
mille et vous avez désiré qu'il fût
inauguré au cours de la Messe, Je

vous en félicite, Fidèles à la mère-

patrie, les Canadiens sont égale-
ment fidèles à la foi de leurs ancê.
tres et il n'est pas jusqu'à l'ins-
cription qui n'ait, dans sa briève-

té une éloquence que je veux sou-
ligner. Qu’était-il, votre arrière-

grand-père, simple ouvrier, modes-
te artisan, ou revêtu de quelque
charge municipale? Question se-

condaire, à vos yeux, Vous n’avez

voulu rappeler qu’une seule chose

et ce fut dans cette église qu'il na-

quit à la foi par le baptême et de-
vint par là même, enfant de Dieu,

revêtu de la plus noble dignité que
puisse recevoir un mortel. Merci,
chers frères canadiens, d'être ve-
nus rappeler aux actuels compa-
triotes de votre famille cette hau-
te leçon de foi. Ils sont accourus
nombreux, vos actuels compatrio-
tes, pour vous recevoir, vous fêter
auprès des autels, pour renouer,
semble-t-il connaissance avec d'un-
ciens paroissiens qui vivent, à

l'heure présente, bien loin d'eux, 
la culture, la langue: Canadiens, mais leur sont toujours unis par le
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américaines.
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HUMPHREY MITCHELL Ministre

   

 

Service des Rentes viagères,
Ministère du Travail, Ottawa.

gouvernement canadien,

|
t

escsecsesmntscenaccnic nanan

coeur. Quel spectacle émouvant of.

fre aujourd'hui cette vieille église

de notre Perche où les siècles se
rejoignent dans un même coeur
patriotique et religieux.

“Je suis sûr, paroissiens du Pin
la Garenne, qu'il restera dans votre 
vocateurs de votre existence! A la
vue de cette plaque vous aimerez à
redire, vous aussi: Je me souviens!
Je me souviens de l’indéracinable
sympathie qui unit la France au
Canada mais je veux, non moins
vivement, me souvenir de mon bap-
tême et m'en montrer digne par
mes actes tout au long de ma vie,
Qu’il en soit ainsi pour tous, sans
exception,

“Mes chers frères, le blason de
notre cité sagienne (la cité épisco-
pale est Sées) porte deux mains
unies au-dessus d'un coeur enflam. 

fe

——————————————————————————————————————————————————————

REDUCTION TEMPORAIRE DES
SERVICES DE TRAINS-VOYAGEURS
À PARTIR DU LUNDI, 9 JANVIER, À
CAUSE D’UNE RARETÉ DE CHARBON

Le Canadien National annonce la réduction
temporaire de certains services de trains-
voyageurs à partir du 9 janvier. Cette réduc-

| tion est causée par les faibles réserves de
charbon du chemin de fer amenées par les
grèves et moins d'heures de travail dans les

Pour information s'adresser
au bureau du Canadien National

le plus près ou à votre agent local.

 

 
vrai. Quelquefois je rêvais du jour où j'aurais le
le loisir d'exécuter tous les projeis que j'avais
mais, je dois admettre que je ne prenais aucun moyen pour
Ÿ arriver; c'était un rêve, rien de plus.
je ne pouvais ‘jamais rien mettre de
sais que ces rêves se réaliseront. ‘

MEDorteePLES.

DU GOUVERNEMENT CANADIEN
Medaaie)

Mettez ce coupon à la poste aujourd'hui, FRANC DE PORT

Veuillez m'expédier RENSEIGNEMENTS COMPLETS sur les Rentes viagères du

sesceoncmssncan #eeccrec tnt iecrract at cactcc aster atnnttaracassventtamnna:
(IMPRIMEZ LISIBLEMENT)

pensée, ce jour, parmi les plus é-:

 

C'est ce que j'avais l'habitude de dire; ef c'était
temps et
en tête,

It semblait que
côté. Maintenant, je

J'en oi l'assurance,

Au moyen d'un simple programme d'épargne, qui,
à mo surprise, ne comporte aucune difficulté. J'économise
de l'argent pour la première fois de ma vie,
=

Et le moyen #—
UNE RENTE VIAGÈRE DU GOUVERNEMENT CANADIEN]

Service des rentes
MINISTÈRE DU TRAVAIL

A. MacNAMARA Seve-minisirg

    

Owe

mé, avec une devise latine qu'on
peut Lraduire par ces mots: le
temps n’enlève rien aux sentiments
du coeur.

“Nous ne saurions mieux expi'-
mer les impressions qu'éprouvent
toutes nos âmes en ce moment, En.
tre la France et le Canada,
temps ne saurait en rien affaiblir
l’amabilité qui les unit depuis
siécles et toujours les unira”,

Me Gabriel Drouin

1
—

e

C
e

A
o
t

-

Après ln bénédiction de la plaque}
M. Gabriel Drouin prit la parole.
non pour prononcer un discours,
mais plutôt pour confesser publi.
quement son souvenir,

“Robert Drouin, mon ancêtre é-
tait un simple cultiviteur. C'est
selon le mot de Rostand, l'un “des

(suite à la page 3)

 



  

  

LE NICOLETAIN, Nicolet, vendredi, 6 janvier 1950
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HA ee L’E . h ° 1 f a d d'assez longues considérations sur ce sujet. Il y a en effet plusieurs

, , p . | spip anie... 1a [ete e sortes de réalisme, depuis le réalisme psychologique des classiques, .
Ï L Heure uteratre l L °. qui constitue une tradition qui s'est maintenue en France à compter P hites Annonc |

UC a amiere coo du XVIIe siècle à nos jours, jusqu'au naturalisme qui fut une exa- er ES
| , … fération temporaire et assez détestable du réalisme. ll faudrait dis-

i , e L'Epiphanie.… La fête de la sent partout dans le monde,“ef tinguer aussi entre le réalisme pittoresque qui s’attarde surtout à la Pour , 0 ‘ ;

- Lumière... “Léve-toi, resplen-{qui attendent aujourd’hui, peuts| description minutieuse et objective de l'extérieuret le réalisme psy- A VENDRE: Un réservoir électri-| A LOUER: Une maison de un éta-

S ofrS dis, Jérusalem, car ta lumière jêtre, la consalation, le soutien del chologique qui s'attache lui à la descripti a} que à eau chaude, 33 gallons. Age et demi. Aussi à vendre des ay-

; ’ est venue, et la gloire du Sei-|tes prières, car l’heure se fait pes © au che lui à la description et à l'analyse des mou- meublements de chambres à cou-| ticles do ménage. S'adresser 3 42,
gneurs’est levée sur toi”. Q mon |sante, et les conversions retar- vements intérieurs. Où situer Ringuet dans ce tableau ? Son tem- |cher. Tapis, Toiles de fenêtres, l’ô-|rue Campagna,L levé ,Ç 0 pagn

. is grandir D'un rythme gigantesque âme, médite bien ces paroles de |dent, &t le corps est las! As-tu pérament me paraît être un équilibre de plus en plus agréable et jles. Divers articles de ménage. Ia.

J'entends B Et secoué. l'Epître, en cette grande solsnni- [pensé, aujourd'hui, à ces milliers |de plus en plus efficace des deux traditions pittoresque et psycholo- letots pour hommes et enfants, Au-|A VENDRE: Propriété à vendre,

fg En mo es in té de l'Epiphanie. L'Eglise cé-|et ces milliers de Missionnaires gique du réali sfère le voir s'exercer 2 (tre lingerie, S'adresser à 5813 ouest [située à 109 St-Jean-Baptiste, Vic-
igantesques espoirs. : - €S|gique du réalisme. Je préfère le voir s'exercer à cette dernière |y * toriavi avi

De gig s Leur griserie… lèbre aujourd’hui la manifesta-|du Christ, et que la prière unis puisque c’est par le biai Ml t atteindre au véri _ Notre-Dame, Victoriaville. toriaville. Deux logements dont un

Lu Qui noie mes oreilles tion du Christ au monde entier. verselle de l'Eglise doit sans ces» , P . ais qui peu a teindre au véritable humanis-|4 nov, j-n.o. libre à l'acheteur. Très honnes con-
, Espoirsgais « moulés Pour les empêcher Et toi, à mon âme, ne te lèveras- /se soutenir ? As-tu pensé à leur me, et qu'à mon avis le réalisme pittoresque et dans ses meilleures ditions, S'adresser i J.-Léo CRO.

| Qui sitôt te D'ouir tu pas pour participer activement| faciliter leur apostolat par la gés |l'éVissites se réduit même chez les meilleurs écrivains à un bon de- A VENDRE: Un ménage complet, |TEAU, marchand, 3, rue Victoria,

; Dans ent à reculons Leurs sons faux et frelatés... |3 cette manifestation du Christ, nérosité de tes prières, de tes sas voir d'écolier. Dans ce roman de Ringuet que nous examinons en- MOIS le frigidaire et le poële é-jT'él.: 1417-3, Victoriaville.

Selo nes yeux Qui abaisse de sa Lumière, dans le monde? |crifices, de tes aumônes, toutes|semble ce soir, le réalisme psychologique, c’est-à-dire l'analyse des Jectrique. )Mivers umeublements et

Devant mes Sur un point infini As-tu bien compris jusqu'ici ton |formes de participation active à personnages est suffi + poussée ‘v les vrincioaux d' articles séparés: le tout presque} A LOUER: Logement de trois piè-

Inerédules. ns Mes regards role dans le Corps mystique duila vie de I'Eglise... : [tre eux ges ust sultisaminent poussée POUT Que fos PRRCTPRRE d'en- |neuf, s'adresser au No 376, rue|ces, chauffé, S'adressé à 39, Tue

À lows amobiles Pour les empêcher Christ, ton rôle de lumière, puis-| As-tu pensé, aujourd'hui, Bj"° °V* finissont à mesure que le temps passe sur eux, par devenir Notre-Dame, Victoriaville, TL 893. Perreault, Tél: 1424w, Victoria.

A Fraiches € CS De s’étirer que tu dois porter la lumière de [prier pour le retour des Eglises |de véritables témoins de leur groupesocial et de l'époque à laquelle 1-12 ville,

A Espoirs tristes … Sur leurs traces folâtres… Jésus partout ? As-tu bien com-|séparées, pour les hérétiques, [ils vivent. Je dis bien témoins et non pas types où prototypes. Un VOY. To Dist UT dues NE .

ÿ EspoirsVisremplacent pris ton rôle, et cela partout dans pour les pêcheurs, pour tous ceux | écrivain réaliste ne crée pas de prototypes précisément parce qu'il [MO %equèus Greshound privé,él VENDRE
Ce som. aisparus Leur griserie… le monde, car rien ne doit demeu- qui ne sont pas dans le bercail du |,ttribue autant de signification humaine à vertains détails pureme bord autobus Greyhound privé, ex- A VENDRE: Agence de bières

los B00Sent Qui me fait enjamber rer indifférent à ta prière… Les|Christ soumis à l'Autorité del. > © signification humaine vertains details Purement|cursion Floride, 21 Jours $220.00, pour le district de Victoriaville.
Eux marté en Sans les voir âmesperdues à l’autre extrémité Pierre? Il ne faut en oublier individuels de la personnalité qu'aux traits les plus généraux, qu'à [départ 14 janvier. Transport, ho.

Ma tete )

 S'adresser à 101 rue des l’eupliers,
Drummondville. Tél-; 6748,
J nov.

de la terre, les âmes des pauvres
païens qui attendent de ta vie de
prière et de sacrifice leur illumi»
nation, les âmes les plus délais-
sées, au fond des abîmes de ténè-
bres: as-tu pensé, aujourd’hui,
à les atteindre, à les soulever sur
les ailes puissantes de ta prière ?
Les Missionnaires qui ont sacri-
fié leur vie pour rendre témoi-
gnage à la vérité, et, qui s’épui-

Les réalités. aucun, car ta vocation, Ô mon â-
me, c’est d'être témoin du Christ,
du Christ total, du Corps mysti=
que, c’est de soulever le monde
entier par ta vie d'apôtre, c'est
aussi de réparer pour ceux qui
oublient de réparer... C’est
d'aimer pour ceux qui oublient
de prier, de te sacrifier pour ceux
qui refusent au divin Maître le
sacrifice de leur vie...

Ringuet, écrivain et roman-
cier exact, réaliste

Nulle publication canadienne n'avait encore suscité un pareil

Du talon de leurs peines

Et tordent |

Mes nerfs impuissants.

ves traits qui frappent et retiennent le grand créateur de types. C’est

ainsi que dans le roman de Ringuet, la jeunesse de Michel Garneau

se développera comme une sorte de témoignage d'une certaine jeu-

nesse qui vivait dans nos petites villes aux environs de 1910, avec

des habitudes de penser, une conception de l'amour, un abandon à

une certaine facilité de la vie qui était généralisée à ce moment-là.

La force du réalisme de Ringuet est telle qu'elle le retient aussi bien

sur la voie invitante du morceau de bravoure que sur la voie facile

de la polémique. Relisez tous ces chapitres de la deuxième partie

du roman qui sont consacrés à la description de ce milieu étouffant ville,

ct stupide de ces nouveaux riches dont Robert ex-Michel Garneau|1 déc, 3fs.

fait partie peut-être à cause de sa fortune naissante, mais surtout - -

au prix des efforts ambitieux de sa femme. Vous n'y trouverez rien PIANO DEMANDE: On demunde

de véritablement caricatural. Le trait s'arrête à ce point précis de |* louer ou acheter un plano usagé,

la courbe ou s'achève l'exactitude du dessin et où commencerait la me en bon ordre, pour la salle des“Disciples de l'Art”, S'adresser par

charge. Un écrivain peut évidemment recourir à diverses sortes de

tels et Guide, Fournissons compa-

gne aux dames et demoiselles, aîn-

si que compagnons aux messieurs.

Renseignements et inscription: J.
R. l'INARD, Touristaide Inc, 18,

rue Ste-Anne, Québec.

O ces espoirs fous

Qui font pousser

Des ailes,

De pauvres ailes

Se brisant à
L'air du temps.

 

A VENDRE: Un varosse de bébé
à vendre, Très propre, S'udresser
a 13, rue St-Augustin, Victoria-
ville. Tél: 371.Quel carnage !

Quand j'y mets le feu...

Que de nuages

De vendres grises

Soufflés par le grand vent

De la Joie!

 

 A VENDRE: Maison À deux loge-
ments sur la rue l’iché, près de la
rue Laurier. S'adresser le soir seu-

lement à: 7, vue l’iché, Vietoria-

 A VENDRE: Un ménage complet,
neuf, à vendre en bloc ou par mor-

ceaux, avec beau logement, si dési-

ré. Cause de départ: maladie, S'a.
dresser 3 641A due Victoria, Victo-
riaville,

Leur folie à ces espoirs fous

De se ceinturer

J'entends mourir Les reins

Au fond de moi Avec mes forces les meilleures,

É De gigantesques espoirs... Mes Joies les plus pures...

A Mes Rires les plus sûrs

Espoirs fous!
d'eux-mêmes.

Ceux que je préfère Ah ! fols espoirs

Dans leurs minutes Vous me volez

D'intense et vaine Mon huile brûlant

 

  ARBRES ET ARBUSTES fruitiers
et d'ornementation, Gros et détail,

A
téléphone au No 4665, Victoriaville.

|

S'adresser à Ferme Similibois

: À la lampe de mon Ame ! élan d'admiration unanime, avant la dernière oeuvre de Ringuet Le freins selon les tendances profondes de son tempérament. S'il est] 16-12, jn.o. Enrg., R.R. No 2, St-Jean d'Ibervil-

N  C'eux-là que je préfére poids du jour. *| romantique, il n’utilisera pas les mêmes procédés de réduction et}TTTT le, Qué

i 5 Je les entends d'apaisement que s'il est réaliste. Un romantique se satisfait ha- PIANO DEMANDE: On demande

|

8-12,

— Quand méme. .. Revivant sans cesse Monsieur René Garneau le grand critique de notre littérature a ' or à acheter un piano usagé, mais en

bon ordre,
¢ C'est que leur griserie

Fait tout osciller

Dangereusement

bituellement de laisser se perdre le trop plein, el il garde comme

une valeur esthétique une part du bouillonnement original dont il|jjuteau, Lu Fonderie Universel,

fait en définitive un principe d'animation de l'oeuvre. Un réalis- Victoriaville, “Tél: 244-w,

te doit se garder de trop nuancer, de raffiner sans cesse sur le dé-|--—

tail, de se désintingrer dans l'analyse. Ringuet à montré dans la A VENDRE: Epleerle-restaurant

troisième partie de son ouvrage : l« soumission de l’homme qu'au à vendre à très bon prix, situé au

Tous ces gigantesques espoirs.

|

à fait de cet ouvrage une étude approfondie.
 N'adresser à Maurice   

“Après avoir lu le beau livre que Ringuet vient de signer, dit-il,

si je cherche le trait dominant de son tempérament d'écrivain je

reviens toujours à la même définition : l'exactitude. Ringuet est un

romancier exact et c'est un écrivain exact. Je sais qu’il faut tirer un

5650

MARCEL FORTIN

¢
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on iS hn peu à soi le sens de ce mot pour l'appliquer dans sa signification dessous de son réalisme permanent court une veine de chaleur hu- nude Kot, rue Blais @ Victoria: Nous avons en mains

Xa\ ww première à un homme. On peut dire en effet de quelqu'un qu'il est

|

maine qui affleure au moment opportun. C'est ici non seulement le |_—————___ les commerces sui-

nts , S exact si l'on veut faire entendre qu'il est ponctuel et régulier. Mais

|

dénouement du roman mais en même temps celui de l'auteur qui

|

AUX LISEURS : Demandez eata- } vants à vendre, dans

3 9 c’est le sens second du mot. Au propre, l'adjectif signifie qu'une |délie littéralement les bandelettes du réalisme. Robert Garneau logue - gratuit 84 pages, plus dej Victoriaville et les en-

JT chose est conforme à larègle ou à la vérité. C'est ainsi que pour| redevient l’homme qui accepte, qui se soumet, sous le poids de cer- mille litres, tous lew genres, care virons:

€ ; moi Ringuet est un écrivain exact. Je sais que je ne lui rends pas|taines épreuves qui le font moins souffrir, puisqu'il sait si blen en- tes spéuere @ Magasin de Chaussures

xy sv service auprès des exaltés qui croient que la littérature est une sor- |qurer, qu'elles ne lui servent à comprendre que la vérité de la vie

|

médecine, dictionnaîres, aventures, @ Confection pour hom-

liv a 43 te de cinquième ou de sixième dimension, en réduisant son talent

|

n'est pas dans cette dureté constante envers lui-même et les autres. {albums pour enfants, livrex reli- et dames.

dey NT ‘ à cette sèche mesure; mais c'est là tout de mêmeune vertu trop rare |Cette partie de l'ouvrage comporte quelques pages de tendresse ré- |#leux, soins de benuté, histoire, | ° Pharmacie. Ç

C de l'esprit pour qu'on ne se sente pas moralement obligé de la signa- |fléchic, de tendresse sensuelle dont ou aurait difficilement soupçon-

|

BeRMcOP de fi Ares viennent del © Eplcotes-boucheries li- 3

_|ler quand on la rencontre. Vertu classique que ce genre d'exacti- [né que Ringuet fût capable. Un talent müri s’y affirme. Pour mu DAEE HIS, rue 81 e Bijouterie.

: tude, vertu assez peu canadienne, littérairement parlant. … .\part je donnerais toutes les pages dites passionnées de notre hve-|1. Ce mu meen) © Garage ct Station de

oN ) Le poids du jour est donc d'abord un livre exact. Je sais aussi rature pour les dernières lignes du livre. Des passages de ce genre [POUSSINS BRAY — Voulez-vous ° Sede Photographie

Irs, o que les malins ne sc retiendraient pas de faire un bon motet de dire il y en a de nombreux dans Le poids du Jour. Ringuct fos doit à or pousina[meaonedi @ Restaurants. gap

Mis g oo peut-être qu’il est naturel que Le poids du jour soit un poids exact !

|

cette unité trés large de la conscience esthétique qu'il a su faire chez te on plus tard, Souvenez-vous

|

@ Commerce de moulée

; 2 Encore faut-il que les balances du peseur soient sensibles et fines ct lui. En fait ce réaliste sera peut-être le premier denos classiques. toujours que les poussins hâtifs a- ç

. bien ajustées ! Le poids du jour est reconnu comme la plus parfaite oeuvre |Yous assurent le meilleur marché.

|}

© pre icenciée, 36 chat

est
Cn -emières

|

Nos agents peuvent vous servir, ves. Comptant $50,000.

les © “Je raconte ici l’histoire d'un homme qui, comme tant d'autres, littéraire canadienne. En moins de dix jours les deux premieres) emandez nos

|

renseignements ; ® Hôtel licenciée, 25 cham-

porta longuement le poids du jour ct la chaleur” écrit Ringuet dans| éditions ont été épuisées. Le poids du jour à été publié par Les E-|“Comment faire plus d'argent avec [% ro bonBE oo ZA, )

— sa notice luminaire. Héros à peu près ordinaire en effet que ce Gar- |ditions Variétés, 1460 avenue Union, Montréal. Prix $2.50, par la [tes oluifles Yue Vous vendrez A- } ance conditions fnetles. ÿ

- neau, Rastignac sans élégance de la bâtardise, dont toutes les pei-

|

poste $2.60. Reedi: oneie à @ Manufacture de confec- ÿ

nes, toutes les ambitions, toutes les audaces et toutes les peurs ne | Wm. Hamel, 25 rue Arthur, Vie } tion. 2

4 réussiront pas à faire autre chose qu'un homme de type moyen, dont torinville, Rosaire Plante, St Va. ho Manufacture de meu- ’,

3 la vie est encaissée dans des parois moyennes contre lesquelles il n'a, che et le charrue que ln Puma Le lère de Bulstrode. § © Mot à vendre, 1-2-3-

ç comme tous ses frères en humanité, que des pouvoirs d'éclatement Lense,dos dont1 foundhal, TT mT ’ Tr 2 4 logements, conditions ÿ

très réduits Pun des plus benux et dosPlus i; Horoscope GRATIS à © pen| yesApt

Michel Garneau, devenu plus tard Robert Garneau, n'est pas Hans prete nhntie porJeanDuPuy 3 ousans roulant. 4

voué naturellement au bonheur. Ce n’est pas là un destin excep- sé monancêtre, Robert Drouin, le Evcoyezvepenanhuea e Eidifices Commerciaux, ¢

tionnel. Il est malheureux dans sa naissance, malheureux dans sa 6 août 1007, où il s'est agenouillé puraneeeeeCoE. 2 Ve ant de Dons re= ¢

vocation de musicien, malheureux dans l'amour qu'il porte a sa me- une dernière fois avant son dé- (ORuitTau boreibe. 98 e Plusieurs loyers com- ÿ

re lorsqu'il apprend inopinémentquelle femmeelle a été, 11 est mal- Pasoe,JiconSoe ood JEANDupuY merciaux à louer. 2

heureux dans sa vie sentimentale, dans-sa vie conjugale et déçu dans tard, m'agenouiller i "mon tour, et S'ADRESSER A ÿ

ls espoirs qu’il pouvait fonder sur son fils. Les seules joies de son y laisser un témoignage durahle Juste une quart d'heure après 4

existence il les devra à sa faculté de se dépasser, de ramer a contre de piété filiale.” que fut bénie la plaque au-dessus |. RAYMOND DEMERS ÿ

courant, de vivre à contre-coeur. Cela aussi c’est très naturel, ordi- Le Dr Marion des fonts haptismaux, juste un we | ÿ

naire et moyen. Personnage exactement tracé à l'image de cet hom- quart d'heure nprès que le faisceau COURTIER en IMMEUBLE 0

me qui n’est pas celui que l'on voudrait être, mais de celui que trop Alors| spontanément, ‘|Doe de drapeaux lui cussent donné lo 3 190 Notre-Dame Est 4

8
souvent l’on est. J'admire Ringuet de ne point forcer les êtres. Et nu] ne d’en priât, le docteur

;

 

    
  
 

i i ‘appr à son tour ême ; i : © . J

re. si put Gr itimidnt pour cs colleges du roman . deavPareatmisterLunpr ee à
| Mais en revanche comme cette soumission à l’objet, cette honnête- AR une promesse solennelle: premierdimanche del'Avent, que Victoriaville ÿ

té du regard le sert bien. Par exemple, on dira sûrement après une, @ JEAN - MARIE LAURENCE,| “Ils étaient beaux ces hommes

|

M, le Curé du Pin n fait naître à 960005000006IOUGO0.8

= lecture superficielle que son roman est trop long, que les développe- professeur à l'Ecole normale Jac-|qui a udixseptième siècle quitté-
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EXIGEZ LES VERITABLES LITHINES GUSTIN

(exportation sur la boite)

procurent économiquement la meilleure

Eau de table et de régime
ALCALINE — LITHINEE — PETILLANTE — DIGESTIVE

sont tres efficaces

ACIDE URIQUE, RHUMATISME, GOUTTE, MALADIES DU

FOIE DE LA VESSIE DE LA PEAU, DE L’ESTOMAC

ET DE L’INTESTIN.
pour 12 grosses bouteilles d’un Litre.

PRODUIT DE FRANCE -

Prix 60c. Franco par poste 66c sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

ments s’étirent autour du personnage central, que l'on piétine inter-

minablement dans de petites routés sans issue. Justement, et du

fait qu'il a créé un personnage moyen dans un milieu moyen l'au-

teur ne devait-il pas ajouter les épisodes les uns aux autres, multi-

plier les analyses et les explications au même rythme aussi lent que

l’est le rythme de la succession des jours dans un destin moyen. Les

héros exceptionnels des grands drames antiques, les personnages

typiques des romans de Flaubert ou de Stendhal exigent une action

pressée qui vole vers la catastrophe, du fait qu'il s'agit de héros ex-

ceptionnels et de personnages typiques. L'humanité moyenne, celle

de Ringuet, marche à pas de crabes. Souvenez-vous du mot du per-

sonnage central du plus important roman de Jean-Paul Sartre: La

Nausée “Quant on vit il n'arrive rien”. Cette apparente boutade est,

comme on l'a écrit, la clé d’un univers. Celui de Ringuet, car Mes-

dames, messieurs, pour chaque écrivain il faut toujours en venir à

chercher la clé de son univers, afin de le juger en relief sur les hori-

zons qu’il a lui-mêmechoisis, l’univers de Ringuet donc est très quo-

tidien. Cette condition règle le mouvementde l'action de son roman

comme elle lui impose une féfmule générale de style. D'autre part,

il faut aller plus loin que ces sroplégyonnées jusqu’au tempéra-

ment même de Ringuet. Là se trouve l'explication de son univers,

de ses rythmes et de son expression. Là se trouve aussi leur justifi-

cation. J'ai déjà écrit que la note dominante de ce tempérament

était le réalisme. Ceci se concilierait assez bien avec ce que je vous

ai dit, il y a quelques instants, de son exactitude. Le réalisme de  te le plus vraiment réaliste de nos écrivains? Il y aureit à faire
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ques-Cartier de Montréal, re-

prendra ses entretiens philoso-

phiques hebdomadaires sur NO-

TRE FRANÇAIS SUR LE VIF au

réseau Français de Radio-Cana-

da, le dimanche 8 janvier, à 2 h.

45 de l’après-midi.

Un Canadien français …
( suite de la page 2)

  

obscurs, des sans grade”, l'une des

hilliers de petites lettres qui ont

formé }'histoire du Canada. On ou-

blie trop facilement que l'oeuvre

des fondateurs de Québec, Trois-

Rivières, Montréal, aurait été sté-

rile sans les humbles colons, peut-

être plus habiles à manier la ha-

rent leur pays de France. Ces

hommes développèrent, sur le sul

canadien, une nation belle et grand

par sa spiritualité, attachée i sa

religion et à ses traditions ances-

trales.

“Les années, les siècles, s’écou-

lèrent, Les fils de ces hommes vin-

rent une première fois. Rappelons

Ypres, Vimy. Ils revinrent une

deuxième fois, Ils étaient grands,

ils venaient pour la libération de

la France. Ils versèrent leur sang,

en Normandie, à Dieppe, terre de

mes ancêtres où je désire qu’un

jour, à Bacqueville, nous revenions

une troisième fois, pour, suivant

l'exemple de M. Drouin, qu’une pla-

que commémorative scelle d'un lien
sacré l'Ancien et le Nouveau Mon- de, le passé et le présent.”

  
 

Rembourrage d’automobiles et de meubles

DOMINION (CHESTERFIELD, REG'D
Manufacturier de Chesterfields

 

jour, cette pierre, souvenir d'unJ I

la vie chrétienne le petit Jamin, né

le 9 octobre dernier. En souvenir
de l'ancêtre canadien fêté en cv

jour, les purents firent ajouter aux

prénoms Jean, Louis, Jucques, de

leur fils, celui de Robert. Avoir

un parrain qui aurait aujourd'hui
342 ans est un fait singulier. Tous

nos voeux donc au petit Jean, Louis
Jacques, Robert Jamindu Pin-la-
Garenne!

COUVERTES fabriquées
avec vos vieux lainages

    

  

LUC

»

t 005“en

    

  

Cr

l’ourquoi ne pas faire transfor-
mer vos vieux lainages- et tricota
en couvertes de lits ou d'autos, etc.
Vous envoyez vos vieux lainages et
nous fabriquons pour vous, écono-
miquement.
Nous cardons, filons et tissons
aussi les laines domestiques  

   

 

Compresseur

 

J. AURELE ROUX
17 St-Augustin - Tél. 607

VICTORIAVILLE

, . ; , ; - . Demandez nos circulai t pri
Ringuet est ce que la critique moderne appellerait une émanation du 78-A, Blvd Carignan Case Postale 93 de aimes à tricoteretà Cisse. (Aussi dynamite et dét

| La Cie Canadienne des Agences Modernes docteur Philippe Panneton. Mais encore là n'est-ce pas plutôt le FILATURE PLESSIS EE
j 8794 Ave Delorimier, Montréal. tour réaliste et exact de son esprit qui a induit un jour Philippe Pan- VICTORIAVILLE Cardage — Filage — Tissage eurs à vendre.)

Une boite de Lithinés contient12 paquets suflisants neton à devenir d'abord le docteur Philippe Panneton et par la sui- 80.0,49 Plessisvile, PQ. C1 Mégantie 
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© Madeleine et Roger Lachance,

au cours de divers programmes sur les ondes de CHRC.

3.

chanteurs, que l'on peut entendre

 

Victoriaville
Trans-Canada

 

Le Conseil de Ville de Victoria-

ville s’adressera aux gouverne-
ments fédéral et provincial pour
leur demander de s’entendre afin

que le tracé de la nouvelle route
trans-Canadu suive la rive sud du
fleuve St-Laurent en passant par

; RET Labbé, député provincial pour le

la grande voie Sir Wilfrid Lau oy d’Arthabaska, nvec deman-

Cette décision à été prise à la [de d'appuyer avec instance cette
résolu- [demande aux autorités.

rier,

dernière séance par une

veut la route

tion ndoptée sur proposition de l'é-
chevin Roux secondé par l’échevin

Joseph L, Béliveau.

Des copies de ces résolutions se.

ront envoyées à M, Armand Clou-

tier, député fédéral et à M. Wilfrid

 

Warwick a fêté dignement
MM. Kirouac et Martel

 

Warkiek — (DNC) — M. Lionel

Kirouac, industriel, nouvellement

décoré par le Pape de la méraille

“Pro Pontifice et Ecclesia”, et M.

Arthur Martel, rentier, décoré ré-

cemment par le pape de la médail-
le “Bene Merenti” furent l'objet

d'une fête de leurs concitoyens à

la salle paroissiale.
M. Adrien Gingras agissait com-

me maître de cérémonies et il pré-

senta M. Edgar Gingras, maire, M.

Fidgar Gingras félicita les nou-
veaux décorés et souhaita la plus

cordiale bienvenue à l'auditoire
présent. Il fit connaître le mérite
de ces deux décorés et leurs belles

qualités tant religieuses que civi-
les.

De magnifiques adresses furent
lues: à M. Arthur Martel par Mlle
Georgette Payer et les fleurs offer-

tes à Mme Martel par Mlles Clai-
re Martel, Raymonde Bergeron et
Monique Baril tenaient les corbeil.

corbeille, MM. Martel et Kirquac,

quoique très émus remercièrent
sincèrement et se dirent indignes

de porter de telles décorations mais
ils se dirent aussi très heureux, Ils
furent vivement applaudis.

La chorale mixte de notre pa-

roisse se fit entendre dans quelques
chants: O Canada, de Lavallée, O

Nuit, de Rameaux et Baccarolle,
tous ces chants étaient à - voix

et funent harmonieusement ren-

dus, Ils furent fort applaudis,

M, L. Bérubé, président de la
Ligue du Sacré-Coeur, de Victo-

riaville, invité à dire quelques mots

se dit heureux de représenter les

Ligueurs du diocèse de Nicolet

pour offrir à ces nouveaux décorés

ses plus chaleureuses félicitations.

mixte. M; Wilfrid Labbé, député|

du comté d’Arthabaska, à Québec,

adressa In parole aux nouveaux de- |
corés, Il dit que cet honneur re-

jaillit sur son comté et aussi sur

toute la province, puisque M, Mar-
tel a été voyageur de commerce

pendant plusieurs années et M,

Lionel Kiroune est un industrie] en
vue duns lu Province, Il offrit à

ces nouveaux dignitaires ses plus

chaleupeuses félicitations en di-
sant que le Pape étant infaillible,
ne pouvant se tromper, il dit: “Mes-

sieurs, portez vos décorations fiè-

rement, ear vous les méritez certai-
nement”,

M. le chanoine J.-A, Leblanc fut

invité à dire le mot de la fin,

Le Coffre de la fiancée
Le 6 décembre, iu la maison Ste-

Bernadette, en présence des mem-

bres du conseil d'administration de

l'oeuvre, les officières des Filles
d'Isabelle (cercle Youville), M, l’ah-

bé Chouinard, directeur de l'oeuvre
Notre-Dame du Bon-Conseil, a pré-

sidé au tirage du “coffre de la fian-

cée 1949”, M, Fernand Leclere, 34,

rue de lu Chapelle, Québec, en est

l’heureux gagnant, avee le numé-

ro 22022, Mme L.-R, Vachon, 697,

vue St-Cyrille, Québec, qui détenait
le numéro 17983 gagne un second
prix, une nappe et serviettes de ta-

ble, Le conseil d'administration de

la maison Ste-Bernadette remercie

tous ceux qui ont contribué au sue-

cès de ce tirage,

 

 
nière année que la B de M a émis

 

Elu marguillier à Warwick

 
Le billet que l’on voit ci-dessus est l'un des premiers que

Banque de Montréal ait émis, peu après sa fondation en 1817. Le
billet de $5.00 qui se trouve en-dessous a été émis en 1942, la der-

M. Gédéon Laroche, maire, a été

la

ses propres billets.
Le vieux billet reproduit une vue du port de Montréal au début

du 19e siècle, tandis que sur le nouveau apparaissent les effigies de
MM. George W. Spinney, ancien président, et B. C. Gardner, alors
directeur général et maintenant président de la banque.

Si, peut-être, ce ne sont pas les billets de banque qui vous inté-

-Mautfre Rossignol, gérant du ma-

Funérailles de M. Jean
Rossignol à Victoriaville
"Le service funèbre du jeune Jean
Rossignol, décédé dernièrement à
l’âge de cing ans et six mois, a été
chanté en l'église des SS. Martyrs
Canadiens de Victoriaville ,et I'in-
humation eut lieu à Sherbrooke.
; Le bambin était le fils de M. 
gasin Metropolitan, de notre vil-
le,
M. J.-C. LaRue portait la croix.

La dépouille mortelle était portée
par MM. P.-E. Lambert, P. Hamel,
R. Desmarais, A, Morissette, I, A,
Poirier et A. Levasseur,

Outre ses parents, le défunt lais-
se un petit frère de 3 ans,
Deux chars de fleurs précédaient

le cortège funèbre où avaient pris
place de nombreux parents et amis.
Lu levée du corps fut faite par

M. l'abbé Raoul Lallier, Le service
4 été chanté par M, l’abbé A. Ca-
miré, assisté de MM. les abbés B.
Benoît et R. Lallier,
M. et Mme M, Rossignol remer-

cient bien sincèrement tous ceux
qui leur ont témoigné des marques
de sympathie à l’occasion de ce
deuil.

“ Croisière sous le soleil
L'Ensemble Hawaiien sous la

direction de Jéan Martin, que
l'on peut entendre tous les mer-
credis à 8 h. p.m. sous la rubri-
que “CROISIERE SOUS LE SO-

  

 

 

 
ll coûte si peu et vous permet de faire

tellement mieux |_
 

   

 

ACHETEZ-EN UN

PLEIN GALLON =
LEIL” en est cette semaine à sa
; centième émission sur les ondes

 

PAR ÉCONOMIE ET POUR
élu marguillier en remplaçant M. ressent, eh bien... son nom est Patricia Plant du siège social de la

vient d’être rendu dans le cas du

res des Ecoles Chrétiennes, décédé

à la suite de blessures reçues

cours d'un accident de ln route,

Wilfrid Lettre, marguillire sortant
de charge,

Un verdict de mort accidentelle à été
rendu à la suite du décès du

R. FrèreOlivier
Un verdict de mort accidentelle ney du district,

La victime qui succomba à une
R. F. Olivier, du Collège des Frè- fracture du crâne, était âgée de

43 ang, Le R, F. Olivier apparte-

nait à cette importante maison

{ d'enseignement depuis 1-4 ans, Du-
Le R, F. Olivier marchait sur rant trois ans, il occupa les fone-

B de M a Montréal. 
 

au

le bord du chemin qui conduite de tions de préfet de discipline. Né

Victoriaville à Arthabaska quand Laurent Vallée, il luisse dans le

il fut heurté par une uulomobile deuil Mme Stanislas Vallée,
conduite par M. Lauréat Angers, frère et une soeur.

de St-Norbert d’Arthabaska.

moment

un

Au
Les restes mortels du R. F. O-

où sa voiture frappa la
Hivier ont été transportés à la mai.

; tai victime, M. Angers était aveuglé Con-môre de la communauté de Ste-M. J. Mnssicotte, secrétaire de par les phares d'un véhicule ve- été
l’Association professionnelle des
Industriels de In région des Bois-

Francs, invité à dire quelques mots

nant en

se dit heureux d'offrir ses plus sin-

Foy après qu'un libera eut
sens inverse, Il se porta chanté à Arthabaska,

immédiatement au secours du R., | ;
F. Olivier et le conduisit à l'Hè- Les funérailles ont cu lieu en
tel-Dieu d'Arthabaska où le reli- l’église de Ste-Foy, et l'inhumation

 

Ces billets des banques à charte,

qui touchèrent leur plus haut som-
met en 1920 avee une circulation

de pas moins de $249,000,000, fu-

rent les instruments d'échange les

plus importants dans l’économie

canadienne pendant au-delà d’un
siècle, Avee la création de la Ban-:Casion de chaque retour sur les

que du Canada en 1935, le gouver-
nement fit voter une loi en vne

de faire de cette organisation ban-
caire centrale le principal institut
d'émission de la monnaie nationa-
le. A mesure que les billets de la
Banque du Canada entrérent dang
la circulation, les émissions des
banques à charte furent réduites
peu à peu,

Beaucoup de billets cireulent
encore,

Vers 1944, tous les billets es
banques à charte avaient été reti-
rés, sauf 25 pour cent, La même
année une loi fut votée qui pré.
voyait leur disparition complète.

du poste C.HR.C. Après deux
séries de programmes portant
comme titre “Echos d'Hawaii”
Jean Martin, le trio Kuu Ana, les
Wakiki Girls, et l’ensemble ins-
trumental ont repris leurs acti-
vités cette année dans un décor
différent; un voyage imaginaire
permet aux auditeurs de visiter 
un pays tropical nouveau à l'’oc-

ondes de “CROISIERE SOUS LE
SOLEIL” le mercredi 8 h. p.m.
Souhaitons avec tous les radio-
philes fervents de cette musique
exotique, que Jean Martin et sef
Hawaiiens prolongent leur sé-
jour... sur les ondes de C.H.R.C.

Faubourg à m'lasse
À sept heures 45, CHRC pré-

sente FAUBOURG A M'LASSE..
roman radiophonique dû à la plu-
me du jeune dramaturge cana-
dien, Pierre Dagenais... et dont
la distribution compte une pléia-
de de vedettes que vous aimez.
FAUBOURG A M'LASSE vous
offre du drame, du mystère et de
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Noles sociales

M. et Mme Clément Payeur ont

 

passé le temps des Fétes chez des
parents & Hartford, Conn,
M. Paul Alain, étudiant au St.

Michael College, de Toronto, est
venu passer les vacances des Fêtes
dans sa famille, chez M. et Mme
Jacques Alain,

M. et Mme O. Brochu, et Mlle
Laurette Auger, de Montréa] ont
visité M. et Mme J. A. Brochu à
l'occasion de la fête de Noel.
M. et Mme Ernest Gagné, de St-

Justin, étaient de passage à La
Voix des Bois Francs, récemment.

Un nouveau livre du
Chanoine Lionel Groulx

  

En vertu de cette loi, les banques la comédie,les, et à M. Lionel Kirouac, l'adres-
se fut lue par: Mlle Marthe La-
bossière, et les fleurs offertes à
Mme Kirouac par Mile Charlotte
Kirouac et Miles Véronique Payer
et Lorraine Kirouac tenaient la  

cères félicitations aux nouveaux
décorés et spécialement à M. Lionel
Kiroune. Ils furent très applaudis.

Vint ensuite la danse Ballet de
Faust et un chant: “J'ai tant dan-
sé”, interprétés par la chorale

 

 

La Guilde PHOTOGRAPHIQUE
  

 

Des Photos de

JORSQUE les vacances ne sont
plus qu’un souvenir et que l’au-

tomne a dépouillé les arbres, des
millions de jeunes se retrouvent aux
prises avec l’année scolaire. Beau-
coup de fervents de la photographie
en profitent pour recueillir des sou-
venirs agréables.

Il est sage de tracer à l'avance
le programme photographique au-
quel il ne faut pas manquer. Et à
ce propos voici un conseil pour les
plus vieux. Si l’un des cadets de la
famille fait timidement son entrée
à l’école vous ne devez pas négliger
de photographier certaines phases
d'un tel événement, Plus tard l’éco-
lier fera lui-même sa photographie
scolaire. On devrait l'encourager
dans cette voie.

Il voudra garder bien vivante
l'image concrète de ses jours d'école
car il sera heureux plus tard de se

; retremper dans une évocation “de
la plus belle époque de sa vie”. Il
tiendra à conserver des souvenirs de
la joyeuse bande à laquelle il a ap-

er

 
Il ne faut pas laisser rouiller sa camera durant l’année scolaire.

la Gent Ecolière

partenu. Aujourd'hui, c’est autour
de l’école surtout qu'il faut prendre
les instantanés,

L'activité des groupes ct des so-
ciétés est riche en filons. Les événe-
ments sportifs sont également à
exploiter. Notre photographe voudra
de l’action, quelque chose qui fasse
un jour l'admiration de ceux qui
regarderont son album.

On peut égalementse servir d'une
camiera pour faciliter le travail
scolaire. Dans le domaine scientifi-
que, historique, géographique, l’ap-
pareil simplifie parfois l’étude.
Enfin,il est bon de garder un dossier
précis des résultats par exemple
dans le jardinage, l’élevage, les
études sociales, l’entrainement ma-
nuel et l’économie domestique. Pres-
que tous les adultes sont d'avis que
la période scolaire a marqué les
jours les plus heureux de leur exis-
tence. Une camera diligente peut
conserver des vestiges intéressants
de ces beaux jours.
313F — Jacques Lumière 

pieux expirait quelques heures plus!

turd, L'enquête du coroner tenue

ne pouvaient émettre où ré-émettre
lours billets au Canada. Cela signi-

au cimetière de la nminison-mère,

Notre journal présente aux mem-

Vous aurez plaisir
à pénétrer dans l'intimité de ces
gens simples, humains et vrais,

Les Editions de l'Action Natio-
Nale annoncent qu’elles publieront

 

sur les circonstances de cette tra- bres dela famille et à la commu-
gédie était présidé par le Dr Mau-[Nauté religieuse, ses sincères con-
rice Nadeau, de Princeville, coro-!doléances.

 

Une vieille coutumecana-
dienne disparaît avec le

nouvel An
Une vieille coutume canadienne, lets, une somme d'environ $14,-

vicille de 132 années en fait, dispa-

|

000,000 est payée
‘ait avec le Nouvel An, ;
Le paiement d'environ quatorze |

millions de dollars ce mois-ci par

les hanques à Charte à la Banque

du Canada en marque la fin. C'est
une coutume qui a été un élément
essentiel de la vie quotidienne- des
Canadiens, depuis les jours loin-:
tains où le Canada n'avait pas de!
monnaie propre, oft le commerce|

se faisait surtout sous forme de

 

à la banque cen-
trale par les banques à charte, dont
les billets étaient couramment en
usage jusqu'à il y a quelques an-
nées, el même reparaissent encore
à la surface d’une fois à l’autre.

| 1049, il y avait encore plusieurs

 
fiait, en fait, que les billets en cir-
culation seraient réduits constam-
ment par voie de rachat jusqu'au
ler janvier 1950. Cependant, fin

tle ces billets dans ln circulation,

À compter du ler janvier 1959,
bien que couverts parles fonds des
banques émettrices que celles-ci
ont versés à la banque centrale,ils
deviennent remboursables par la
Banque du Canada, qui aujourd'hui
êmet toute la monnaie canadienne,
Pour la commodité du publie, tou-
tefois, les billets des banques qui
cireulent encore peuvent toujours
être présentés aux guichets de
n’importe quelle banque à charte,
qui verra à leur remboursement,  

|
Les plus puissantes diesels au Canada

 

troc.

Cette coutume, c'est lu cireula-
tion des billets de banque des ban-
ques à charte, dont les premiers
furent émis par lu Banque de
Montréal, lorsqu'elle commença’ ses
opérations en novembre 1817. Les
billets et les pièces que la B de M
mit alors en circulation constitu-
aient la première vraie monnaie
canadienne,

L'émission de ces billets de ban-
que fut la première mesure que
l'on adopta pour corriger le chaos
dans leque] les malheureux mar-
chands canadiens du début du dix-
neuvième siècle poursuivaient leurs
opérations, Il n’y avait qu’une al-
ternative au troe, c'était de livrer
une bataille perdue d'avance con-
tre un mélange inextrignable de
monnaies étrangères qui par leurs
variations constantes de valeurs
empoisonnaient les jours de tous.

Les billets de la B de M donnè-
rent au marchand une confiance
dans ses transactions qu'il n'avait
jamais connue auparavant. Plus
tard, avec la formation d'autres
banques, celles-ci, aussi, émirent
des billets qui devinrent ce qu’on
appelait une “monnaie légale”. -

La législation met fin à celte namiques, la première du gentecoutume

Et maintenant cette vieille cou.
tume a pris fin. Au cours du pre-
mier mois de 1950, tous les billets
de banque en circulation qui ont é-
té émis au Canada par les banques
à charte deviennent une dette de
la Banque du Canada. Pour assu- [commande de trois semblables  rer le remboursement de ces bil-

® Une locomotive diesel géante, à lignes aérody-

à être affectée à
un service de trains-voyageurs au Canada, a été
remise, ces jours derniers, à M. N. R. Crump, vi-
ce-président du Pacifique Canadien, par la di-
rection de General Motors, service de la force mo-
trice électrique, à La Grange, IH.
te machines de 2250 chevaux fait partie d'une

compléter la dieselisation du service de trains-
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A

daillon, vice-prés

’ Cette puissan-

qui serviront a  

Voyageurs Montréal-Boston.
livraison officielle de la loco
Canadien, M. C. R. Osborn,

commande de locomotive Plaqué or et portant uneinscription rappelant l'événement.

d'ici quelques semaines un nouveau
livre du chanoine Lione] GROULYX,
le président de I'Institut d’Histoj-
re de l'Amérique française,

Le livre sera consacré à une
question de brûlante actualité :
l'indépendance du Canada.
La dernière oeuvre du chanoine

Groulx date de 1944 (Notre Maître
le Passé, III). Après ce silence de
bientôt six uns, le public aura hâ-
te de lire une oeuvre importante
qui traite d'un problème âprement
discuté depuis des mois dans la
politique canadienne,
“L'INDEPENDANCE DU CA-

NADA” paraitra quelques jours a-
vant Noël et sera mis en vente im-
médiatement, On peut commander
tout de suite son exemplaire aux
Editions de l’Action Nationale, 422
est, rue Notre-Dame, Montréal,

La nouvelle année …
(suite de la première page)

car FAUBOURG A M'LASSE est
une étude de caractère, une pein-
ture de moeurs, un roman d'a-
mour, une oeuvre réaliste. Le
Vieux Matou domine l’action de
ce faubourg déjà si populaire, et
autour de lui évoluent des êtres
croqués sur le vif. Rappelez-
vous que FAUBOURG A M'LAS-
SE est une présentation de CHRC
à 7 h. 45 du soir, du lundi au
vendredi inclusivement,

 

Elu marguillier
M. Ls-Adolphe Patry a été élu

marguillier aux SS. Martyrs Ca-
nadiens de notre ville, en rempla-
çant M. François Allard, marguil-
lier sortant de charge.

  

leuses, si nous avons su, par la
grâce de Dieu, développer en
nous cette si belle vertu d'humi-
lité, cette passion de la vérité...
Notre monde n'a connu les catas-
trophes des dernières années que
parce que l'orgueil et le menson-
ge sont l'inspiration de trop de
vies... C'est le Christ qu'il faut
reproduire dans nos vies, qui
Saura ramener Jes hommes a ce
sommet de la générosité dans la
charité . .

Mais comment apprendre de
Jésus cette si nécessaire, si fon-
damentale vertu d’humilité ? Re-
courons à Marie, à son Coeur Im-
maculé... Et demandons-lui
sans cesse de rendre notre coeur
semblable au Coeur Sacré de son
Jésus. Demandons-lui de nous
mouler sur son Jésus, afin que
partout, dans le monde, avec une
générosité accrue, nous soyons
toujours comme “la bonne odeur
du Christ”, son véritable témoi-
gnage... Oui, à tous, heureuse
et sainte Année Sainte... Cette
année marquera profondément
l'Histoire, si nous le voulons, si
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rie avec un coeur de feu, en tou-
te sincérité et humilité.

Centre Marial Canadien
 

Lu Ford Motor Company of Ca-
nada, Limited, a annoncé ces jours
derniers, que M. Greig prend sa
retraite comme président et direc.
teur de la compagnie à partir du
ler janvier, et que M. Rays M.Sa-
le, vice-président exécutif, à été
npmmé pour le remplacer comme
président, M. Sale, âgé de 52 ans,
commença sa carrière à la Ford
of Canada à l'âge de 18 ans,
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Avocat et Procureur
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42 Rue des Casernes

TROIS-RIVIERES P.Q.

Tél.: 6656  A l’occasion de ]a NOUS Fépondons à Jésus et à Ma-  
 

 

 

 

motive au Pacifique
  
 à droite dans le mé-: Avec les compliments Leident de General Motors et di-recteur du service de la force motrice électrique, ARTHURa remis 4 M. N. R. Crump, à gauche, un levier de

(Photo Pacifique Canadien)   Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET, P.Q.

MARTIN   
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